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LE MASQUE AFRICAIN

J'étais un arbre, bienheureux au milieu de mes confrères de la forêt 
quand ils sont venus me couper, me sécher, me tailler, puis me sculpter … 
Quelle  aventure !  Je  croyais  ma  dernière  heure  venue  et  me  voilà 
aujourd'hui poli, peint, vernissé et, je garde le meilleur pour la fin, porté 
par un jeune et bel homme !!

Il paraît que c'est pour le réconforter, toi le défunt, que je suis là, 
mais je ne sais pas trop ce qui t'attend de l'autre côté ; pour moi, vois-tu ça 
ne s'est pas trop mal passé, me voilà sur les joues d'un bel éphèbe, porté à 
travers le village, voyant en un seul jour plus de choses que je n'en avais 
vues dans toute ma vie d'arbre.

Alors, que tu te diriges vers le Paradis, l'Enfer ou le Néant … Laisse-toi 
porter … De toute façon il n'y a rien d'autre à faire !


